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NOS TROUPES RÉSISTENT SUPERBEMENT SUR LE PLATEAU DE CALIFORNIE

L ’ENSEMBLE DU PLATE AU  OB CK.ûOîTNE E T  DE CALIFORNIE . -  ON DISTINGUE, A U  REBORD DU PLA TE A U , L A  FUMÉE PRO D U ITE  P A R  UN OBUS

n n

SUR LE P LA TE A U  DE CALIFORNIE . —  A  L ’A B R I, DANS UNE TRANCHÉE BOULEVERSÉE, DES SOLDATS ATTEND ENT LE  MOMENT D ’ATTAQ UER
L ’ennemi, attaquant une fois de plus sur les plateaux de l ’Aisne, vient de subir l ’un des 
plus sanglants échecs de la guerre. La lutte a  été si vive que sur toute l ’étendue du front 
de bataille des corps à corps furieux se sont engagés, nos troupes repoussant les A lle ­

mands avec une si belle ténacité que toutes nos positions ont été maintenues. L ’ennemi, 
qui avait engagé des forces importantes, a laissé le terrain jonché de cadavres. Voici l ’aspect 
désolé du plateau de Californie, il y a quelques jours, et des soldats prêts à l ’attaque.

Ayuntamiento de Madrid



LOURDE D ÉFA ITE ALLEM ANDE 
A U  NORD DE VAISNE

I>a ba ta ille  a  con tinué la  nu it dern ière 
au nord  de l'A isn e , en tre H urteb ise et 
Graonne, e l  a  tou rné u iitièreraent à notre 
avantage. L 'ennem i, qu i ava it réussi, la  
v e ille , à  p én étrer dans un é tro it rentrant 
«le notre lign e , entre Ira p la teaux de Ca­
lifo rn ie  e t 'des Casemates, a  vainom ent 
im ill ip lié  ses efforts i)ou r é la rg ir  son | 
ga in .

I l  a  altar/ué de p a r t et d ’autre, sur Ira | 
deux p lateaux i t  p lus à l'oueet, jus- ' 
'liT au x  abords de la  fe rm e  d 'H urteb ise. ; 
Ses assauts réj)étés on t été constam m ent ' 
reix>u3sés, et les cadavres a llem ands se 
sont am oncelés devant nos lignes, que i 
nous avons in tégra lem en t m aintenues.

P a r  contre, ù l ’ in d ro it  de son avance, 
nous avons contre-attaqué avec succès, 
repris  toute la  crête du p lateau  e l pro- , 
gressé su r les bords du rentrant, de te lle  • 
sorte que les  A llem an ds ne se m ain tien ­

nen t p lus qu e  sur un espace d ’environ  
600 m ètres, vers la  naissance do la  oon- 
tr«.*-pente.

I ls  recw ina issen l leu r  insuréès en ces 
term es : «  la j soir, les F rançais ont dc- 
clenché leurs contre-attaques. Cellesn-i 
on t donné lieu  à  de durs eom ijats au 
cours desquels nous avons abandonné do 
nouveau quelques-unes des tranchées 
conquises i>ar nous. »

L ’offen.siye s’étenda it sur un fron t do 
4 k ilom ètres  : e lle  é ta it m ontée a vec  le  
p lu s grand  soin ; des troupes d ’é lite  y  
prenaient part. C’ta t une vér itab le  dé­
fa ite que la  va illance e t la  ténacité de  nos 
soldats on t in fligée  à  l ’ennem i.

Sur le  fron t b ritann ique, la  canon­
nade, qu e  le  m auva is tem ps ava it ren ­
due m oins active, a  repris  p lus intense 
que jam a is  en F lan d re  et en A rto is . —  
J. V .

NON 1

i jJ j

L e  nouveau chancelier de î'em p ire  al­
lem and a iw r lé  à  la  tribune du Reichstag 
une dépèche qu i annonçait une o ffens ive  
v ictorieuse en Galic ie.

L e  fron t de  nos a llies  n 'a  jms été 
rom im  entre lo Serolh  e l la  Z Iota-L iiia , 
com m e le donnaien t ù supposer les in d i­
cations, d 'a illeu rs  furt vagues, de l'état- 
in a jo r  ullemancl.

E L S IO K  -----------------

NT RUSSE i ,  IICHAEL S A  AVOUÉ M. LOUCHEOR COMPTE
UTÉ ROMPU QU’IL E T A T  L’HOIME POUVO R NOUS EONNER
LA SLOTA-L PA EO PARTI M L  TA RE DUCHA m  CET H VER

A  la Malmaison
Irf niiiiistie «les Beaux-Arts a probablement 

j>eusé que, «lans l’époque héroïque où nous 
sommes, la grande ombre de Napoléon «levait 
avoir sa place.

Soldats «les araiceB allié-es, permission­
naires, mutilés sse pressent aux Invaliiles au­
tour dü son lombetiu.

Ils  iKiiiJTüut désormais aller promener leurs 
flâneries «lans ce pare grsmenx et reposant do 
la  MaJmaiauii, «lans cette demeure familiale 
et intime ijui, mieux que lee palais ofheiels, 
ewxiue les so\i\imirs du grand omijereur.

1?0 nouveau conseri'ateiir, «jui e.»t uu hislo- 
j'icii et un artiste, n’a pas voulu so Tontenter 
pour eettu réouvertuie «l'une simple reprise ; 
il a tenu â nous donner quelque chose d’inédit 
et (le peisuuiuO.

D«w pages U'liist«iife glorieiæs s'étalent sur 
les mure des salons du premier étage et revi­
vent pittoresiiuement «lans les gravures de 
DiinS dan.s les lithographies vigoureuses de 
Kaffel, dans la naïveté touchante des images 
jiopulaire?.

Et, dehors, le pai-c est délicienx avec ses 
allées aux touriiam» imprévus, ses prairies, et 
la petite rivièru sur les buids de iaqueUe ou

. La Conférence de Paris
Ou iiûua c 'iminilquc la note suivunta:
Lo r» de ht cronféreiioe qui a ou lieu à  Lon- 

diüB. en juin dernier, pour urnïtcr kt ligne 
«le conduite iloa puisaancr.'s piutoctrice» à  
l’égard de lu Grèce, ii u été fuJucnu «m’unu 
nouvelle conférenri! sn tiendmit. i, Phci? oHn

L e s  ACTi;.\UTÉ3 d e  l 'h is t o ir s

On to it  à la .Ualtnaison îe buste de La  
Fayette, contre lequel sont appuyés deux 
pistolets que W ashington offrit jadis en 

cadeau à celui-ci,

ne peut s’enipâcher de voir flotter l ’écharpe 
lég^e de Ji^éphine, Joséphine i ’oublieu?e, 
mais l'aimée, à (gii sont adressées par Bona­
parte ces lettres brûlantes et iatimee aujour- 
d liiil livrées â la «surie«ité de tous dans la 
galerie supérieure de cette maison qui fu t un 
nid «l'amouroux.. —  J. C.

iiüuvello conférence sc tiendrait à  Fans utln 
de i-égler les questions relatives ù la conipo. 
sitiyn de l’urinéo d'occupation de ïsaJuniqUo 
et d'un«! nianiôn* généra e ù la pcéitique des 
Alliés durrë les Balkans.

Lu (lulu du cette conférence a  été flxèe au 
25 juillet,

N e seront représentées u fiidelkm ent qiro 
les juissaneea qui participent ïi la  g\ierj'e «les 
Bulkuns, e'cal-û-dire lu France, l’.Angleterre, 
rit(iU i‘, lu Hussie et, aveo.vul.v cunaultutivc, 
lu .‘rérhie, lu Kouniaiiié, la Grèce.

ü nous sera pemiiB d’ajouter que, par une heu- 
reus«; foituiie, des représentants «le ions les pnvs 
allié.s Mi trouveront ù Furia eu cette lin de juil­
let. Dan» eca oondilions, on peut assurer qu'è 
crtti) d f» pourparlers olliclels s’engageront des 
eunversîitions particulières, dont 11 est inutile de 
souligner l ’importance, entre tous les représen­
tants de l’Entente.

Go q u 'il y  a  de p lus cu rieux dans le  
diacourà du nouveau chancelier, te l qu'on 
jjout le  lir e  ilan » son texte com p lft . c'rat 
une brovo incidente qui. d it  le  coin fite 
rendu, a  excité  di. i« v ifs  niouvementft 
d 'attention  au centre et à  gauche l ’ ar* 
lant d i’ la  p a ix  a llem ande e t de î'a tlitudo 
que l'A llem agn e  d eva it p ren ilre  sur la  

' question de lu le  docteur M ichaëlis  
' a  laissé tom ber ces m ois ; ? I . 's  r h i 'h  d '' 

V année sont d 'a ccord  avec ce lle  décla- 
, laJioii.  "

Nous avons ainsi, de la  bouche de l'in - 
' téressé lu i-n ièm e, l ’aveu q u 'il n 'est que 
, le  fon «iê de pouvo irs  ou l'hom m e de ] 

p a ille  de H iin lenbtirg , l ’aveu  qu e  le v é r i­
tab le  gouvernem ent de l ’A llem agn e, c'est 
ré la l-m a jo r . Jamais, eu aucun iiays, l 'in ­
gérence du jjo iivo ir  m ilita ire  dans U *

' a ffa ires pub liques n e s'cst rcvclée plus 
i cyn iquem ent.
I Jam ais, non plus, assemblée lég isla- , 

t ive  n 'a  accueilli une sem blab le révéla- , 
I tion avec autant du fac ilité . Go Reichstag 

qu i, ainsi que s'en vanta it naguère son 
' président, le  d oc tm r K æ m pf, est é lu  au 
I su ffrage le p lus dém ocratique du m onde, ; 
I n ’eu a pas m oins accepté com m e un phé- 
; nomèine naturel que le  chancelier v în t  lu i 

d ire  que sa déclaration  avait été réd igée  ' 
d ’accord avec H indenburg et Lu dendorff. ' 
Et, i-)our m ieu x  tém oigner .son acqiiira- : 
cernent, i l  s ’est em pressé de vo te r  les , 
crédits de gu«>rre à ru nan in iilé . m oins 
une poignée de socialistes m inorita ires, 
tandis que Scheidem aiin  et ses am is s’ in­
c lin a ien t devan t la  théorie  du gouver- j 
n em ent m ilita ire . i

On doit ju g e r  après ce la  du sens et de . 
l ’ im portance qu ’ il convien t d 'a ttribu er à | 
l'exposé des buts de gu erre  a llem ands 
qu ’a fa it  le  chancelier. Quand un ixirtc- 
iw ro le  du grand  étab-inajor prussien de­
m ande une jia ix  avec des « garanties »

M, F iu ilictir n fait liicrdc  brillants débuta 
è  la tribune «Je lu Üliiimbre.

Le .•flius-socrclaire d 'EU t aux fubiicatiuUH 
d>’ giioiTp a a('«'«'iiti’. Mil 11 ' sait, de d lrig iT  ks 
aervicri des cliurlnja?, 1 1  avait ainsi «i pi’- 
uuutlrc. au iiuiu du guu\i-iiu-inc«t, à  trou* 
futerpellulion.s de MM. l'Hisuut, Laval et Lu- 
fffit Wir les lucsuivs )irUus pixir assurer, 
Vliiver iirootiain. le ravitailleiiieiit du lu po- 
rmidtlu» civile i-n itoiiilnislibk's.

Sort .BiRdi' f 'd  Icès vif. Tuui de snile, en 
effet, li bul dunn*: '■* i'iiiipfcs-

M. L oucheur

siun qu'elle avait devant elle un honm e aux
idées claires qui, après avoir regardé les dif-
flcuitéacn face, avait su élaborer rapidement
un prograiniue d'action e l saurait montrer
l’ûncrgiu nécessaire pour le réalisBi'.

•M. r.oucheur dôbii a  piu’ un rapide ex josé
do-lu situation. H iiiuntru nos iniportutioiiH
en pr«4 (re»8 iün «leput.s mars, ou elles nu

ê "r «"d ra 's é cu r ïté s 'îrô u r 'ie s  fron tières  » ,  j e l  altci-
le  innndo en tier -«ait ee nue cra m ots ve ii- guant J. tUO,OUU eu avi'il, 1,«ÔÛ,OOU en mai et e m onuo em ier  sait co que cra ino is  v e i jépusser ce chiffre m i juillet, eu
len t dtre- G est une n ou ve lle  «  c a ^  au  ,|u,. notre ttolte cbarbonnièru
lisere ve rt »  renouvelée de 1871 gu i s  ap- ; j e  ^  a suO unités. ■
prête p o u r ^  France, l>our la  B elg ique, Mémo progresstoii pour notre producüon
pour la  Rus.sio. Sécurités e t garan ties, , nation^e qui, eu a v r i , «itteigiiait 2 millions

; c’est le  nom  d e  baptêm e dra conquêtes > de tînmes, M. Loucheur repère la faire irion-
et des annexions. L e  com m entaire d ’un ' ter à  2,WM‘X)0 toiinr»/. Mais dès û présaiiî,

Le Comité secret du Sénat
l-c Sénat a  poursuivi hier, à  huis cke, la  

(liscusskm de l'interpeUatiou de M. Debierre 
-'iir l'offensive du 1 6  a vril et le fonclioime- 
nient du service de santé.

1 1  continue cet après-midi.

L ’effort des Alliés
pour la maîtrise de l ’air

ü n  sait quel dévetoppeineat constdérablH 
les .Aiuéricaiiis entendent donner è. la  guerre 
«érienue.

L 'Angleterre attache la  même importance 
ù la suprématie de l'air. Et te Dafliy Mail 
public les grandes lignes d'un plan de la 
commission d'uvMitkiQ en vue de ia  cons­
truction d ’avions. «« C elle commission, dit le 
journal, sera organisée sur uiie échelle oom- 
pexablc à  < ^ e  de la  fabrication «les muni­
tions après la  «campagne de M. U oyd  George, 
il y  a  deux ans. »

la  journal dit qu'une vaste concentration 
d'tinergie se fera pour la manufacture, et 
■Vfvn* ce but il y  aura de grandes usines 
«jui emploieront des milliers d'ouvriers au 
Leu de centaines.

Lo ministère a  passé six mois ii éliminer 
«les plane, cherchant du matêritil, pessaui 
dus contrats pour des fournitures pour deux 
una, tout eu maintenant rapprovisionuciuent 
en «éroplaues pour chaque front.

Rien n’a transp'ré de ce projet qui est 
toaintenant établi avec succès.

La journée de Barcelone
M aübu). 20 juillet. —  Voici comment fut 

dissoute r«sscinblée dre iHirlementaires à 
Baiculoiuj ;

H ier b; général Miiriiia, gouvuruuur de 
Bai-celouo, se rendit itu Cercle des Bcuux- 
Arts, gaixié par les troupes, et donnu l'ordre 
aux journalistes él aux invité® «l'abandon­
n a  Je local, puis il BUiiinm les essisfunta de 
dire quel ,5iait le but de leui- réunion.

M. .Abaihil, sénuteur de te, province, l'un 
dus organisateurs de la  réunion, rép«piidit :

— - Nous sommes les reprèseiilanta de la 
nation ; nous allons délibérer sur les affai­
res qui rintéi’oseeiit.

L e  gouverneur répliqua ;
— 'Cummerejjrésentanls dupaya, vous ne 

pouvez pus dêliiterer sons une convocation 
légale ; en conséquence, votre réunion est 
factieuse.

Il l i ’uulrc pnrf, comme ritoyens, vous n'a­
vez jias non plus le droit de vous réunii'. Les 
garuiitiua constilutlonneUes sont, en effet, 
suspendues, u

-M. Abadal s ’écria :
— Nous ne sortirons que pai- la  force !
Il Gardes, entrez ! »  lança une voix, tan­

dis que le gouverneur «léclarait :
—  Je représente la lui ; je somme les per­

sonnes ici jirésentes de sortir.
M. Abadal répliqua :
— Il suffira que vous posiez votre main 

sur nous pour que nous nous incliuiona 
devant la force.

Ija  salie fut ainsi évacuée, malgré les pro. 
testuliorw de nombreux députés qui, « fa if  
leurs, ne donnèrent lieu à aucun incident

L e  gouverneur ayant été averti que tes 
Mrkononlaire.s s'étaieiil encore réunis à  six 
heures du soir, au Palais de lu Citadelle, 
alla pBJ-s«mnellBmeni lus inviter, au nom de 
lautuntu, è  se disperser, ùteuit donné que 
la  réunion était illégale.

-A la suite de te dissolution de la réunion, 
queiques bagaives et «.'ollKiiQiui eurent lieu 
entre les manifestants et la polkc.

Hue Coiideasalto, quelques groupe» de 
manifestants ayant t«>até d’élever une bar­
ricade. eulrèi-enl en «toHteion a 'e c  les f o r c «  
de police et un homme fut assez grièvement 
blessé dans ce «xinllit.

Une reiKtontre plus grave s’eat produite 
rue P«irablo, où tes fo r c ^  polkières durent 
recourir ii une cliarge viaiiinmse.

L e  m aire de BaFoeioiJt. M , Martinez Do- 
iniogo, qui a\ail été nomiiH.- k oe poete par 
te gouvernement, vient de donner sa démis­
sion en raison de la dèctekm iwiee avant- 
hiQT IW.T la majorité des conseillers inuni- 
c ^ u x  d'uiccoràer une salle «le l’hôtel «te 
ville pour la  rûimicD des partementairea.

La gendarmerie charge à Valence ;
Mahkix), 20 juillet. • Le ministre de l’in- 

I térieur a  déclaré «lu’à  Vatenoc quelques 
I groupes de manif«Mtant8  uyant montrt'. une 
1 attitude hostile, ia  gendarnierit* a  chargé et 
' rétabli l ’ordre.
; L’ iniprcasion gonéraJe, dit ime dépêche de 
■ \aieiice, est que le  inouveiiaml d’hier, qui 
I u surpna tout t e  inuudc, « • (  dont tes cause»
I Tfcssteiit inconnues, a «/umptetpiiieiit échoué.

Les trains purtant le  c«jurrier «h- Madrki 
I et «lo liiireelone sont a rrhés utix heures ré- 
\ gteiueiilakv.?.

Ils l iaient <'"]id par de*? cfiteters du 
l'eginiunt des clieiiiins ife .

Ê C 0L E t r J S Ï 1i '® P IG IE R
Çoimnsrce, CunpW)iUlê. Sténeioactylo, LÛcuss.

Cfflitetavateur com m e li^ com te  W e s ia rp  > additkuiiiant aux 2 milltens de tonnes de 
nu laisse aucun doute u oet égard . "o tre  prodm-tion natamute tes 1 ,,00.000 tmi-

. . . . .  . . . 1. .  np« ,li' Tiiw iMiiMiiiljttuiiw lions liiTivons aux
L ’A ilem agn c accepte vo lon tiers  CÆtte 

théorie qu i r ^ r v e  les possib ilités e t qui 
pen iie t d 'u tiliser les événem ents d e  l'a ve­
n ir. Les partis m oyens o n t pu, dans ces 
conditions, m a in ten ir sans inconvén ient 
leu r m otion , qu i devien t une m anifesta­
tion  de pure fo rm e  destinée à  m énager

nre du lire iinpoi'tatkuis nous urrivons aux 
3,70U.000 touue» qui, il’après les préfets, 
constituent imtro «■oiisoiiiiiiation meiibueJle.

•Ayant ainsi établi l'équilibre entre nos 
disponibilités et nos besoins, >1, Luueheuc 
nlKirda le problème de la  répartition.

L a  spéculation est là le principal obsta-- 
de. L e  sous-secrétaire d'Etat ne cadia pas

ù la  fo is  les am ours-propres et lee  cir- i depuis q'^'ii. s’cKKupe du choriDou, il
' i constAncra. L e  docteur M iehaëlis  et le  
I haut com m andem ent on t pris  Ira A lle -  
I m anda m r  leur fa ib le.

Lù-dessu-s, le Reichstag s’cn v a  en va ­
cances. C ’est seu lem ent après son départ 

, qufc' les nouveaux m in istres seront clési- 
‘ gnés. L e  chancelier a va it b ien  d it dans 

son discours que l'e ssen tid  de l'au torité  
d eva it rester aux m ains du  gouverne- 

, m ent. L a  gu erre  et les H ohcnzollern  con­
tinuent.

Jacques B A IN V ILLE .
ToLitra ces actions n 'on t aucune in- 

fluence sur les ojterations de l'a rm ée  '
K o rn ilo f. au sud «le K a lu sz ; les Russes 
tiennent tou te la  lign e  de la  L om n itza  et : 
l ’ont fran ch ie  en p fusieiirs pointa ; les i 

Austro-A llem ands on t suspendu leurs 
cpntre-attaqura, étant occupés sans doute I  
a o rgan iser en toute hâte ta défense de i
R ozn a tov  e t de D oiina. L«v prochaine ba- '
ta ille  décidera  du sort de ces deux places .
qui barren t la  route de L vo v  juar le sud. : Caïupbeit, (lèlêgué.s'détiignré p a rce  congrès

I«an VILLARS. ; pour ne reudre â Stockiiolm ul à l ’eliogrjut.

En Angleterre
pas de passeports

pour Stockholm
—  . .  .— w w ----------------

LoN-UKEs. 20 juillet. —  Le secrétaire «l'Etat 
«les .Affaires étrangères «  informé l e  stcré- 
taire «lu congrès d*\s Trade-Unions et du 
Lal«our Party iriaiuluis qu'il ne een i iiu» 
in-fordé de pusst^Kirts «  -MM. U'Brieu «T

LA  CONSPIRATION M AX IM ALÎSTE

IL Y A CONCERT, CHEZ LA DANSEUSE...”
PtTiu.i,RAn, 20 juiltel, --  Toute la  presse 

sc félicite «le la rapidité aieu laquelle le 
g«juvenH?ment et le Soviet onl mis fin à 
lugiUtlioii moxmmUstu.

On aimisicü que te nombre dus vicliiure, 
au cüui» des échaiiffourées des Hi ut 17 juil­
let, ae iiRUite à  56 tué.s et 650 btessés.

l.zt Nocûiè Vrem ia  ulierchu tes bénôlieiai- 
r « i  «tu® èv^ iem eiils  qui viennent du se pro­
duire ul uoiiulut t u'us iiurateïit eeuleutenl 
stsi'vi les inléréts «les aniiemi? de ia liberté 
à  rmlèrtetu' et de ceux de rexlérieiir, c'est- 
à-dire les .Altenionds.

Ün a  quelques ruiisdgiiemviits précis sur 
itt )>réi>ai'aü«iii «lu complot maximalisle :

Ln  «.vncert avait lieu, diimuadie, ù fhôtel

de la danseuse Kcliesinskaia, —  conceirt

3ui n'éliiit, en réalité, qu’un prétexte l'onr 
ibsiiimler une ciHiféreiice qui d«jvait avoir 

> lieu entre les organisateurs du Kt consptea 
tioii.

; U iw autre réunion des agituLuurs eut lieu 
iTm‘z Lenine. à litqii>‘lU‘ purtidpèrent Khaous- 
tüif. rédacteur de lu F fa tda  ; Trondieff. pro.

I inriteur «tes idées lie fmtuniisutUin, et Miller,
«ment «ritemand que les tuuxiukuUwtes ont 
lilteré de ln prison où il était eiifurmé.

Lus recherches uiitrepnses pour décou- .
\rir Siiiovteff. Kumeneff, KosloviAy et Le- ' ^ uwussuirc, «rt te  ̂ilonnur au pns iKs
iiine n’ont pes encore donné d-‘ rï-siiltats. ........ . ' ..........   ’  ' *............

Selon l’Ednisfro, Lenine et ses lieutenants 
relaient partb en E'inluiiUe.

n'avait pua «teposé moins d'une plainte' par 
jour. I l ajouki, d'-aiileurs, que ceux ijiii 
achètent uctuelleinent du chai'bon ù tSX) et 
•400 frmics lu tonne su tout les complicoa 
des spéciilatuui'iB ul «ju'il était résolu ù les 
poursuivre comme les apéculateura «;us- 
iin'mes.

Pour résoudre te probicmc de lu répai'li- 
liuii, le  sous-secréUiii'ft d'Etat s'ust urrétô 
à une solution radicule : la mainmise pur 
l'Etat sur la production de toutes le » miri>-s 
frmiçaises ut sur tout le charbon importé 
d 'Augletem '. L'Pltal aura ensuite ù  répartir 
oe cüiiibiistibk suivant un ordre de priorité 
i.iTtiment établi :

1" I-a consommation domestique ;
'2® Les usines a gaz et des secteurs électri­

ques ;
3® I æs chemins de fe r ;
i® Les usines de guerre, l'intendance et 

la navigation :
5» 1-u grande industrie qui n’est pas imlua- 

trie de guerre.

Paris aura la carte de charbon
Pour fixer le contingentement de fa con- 

; sommation domestique, on a examiné te eus 
) de chaque déparlement, en tenant cuiniite 

des ressources en bois e t autres coiubusli- 
j bles, mois surtout en se basant sur la con- 
; sommation dÿvant-gucrre. On fournira ainsi 
aux préfets le tomiage dimt ils ont besoin ; 
au maire de chaque commune incombera la 
sous-répartition.

—  Pour Paris, dit M, Loucheur, je crois

3ue la seule solution rationnelle est te carte 
e ctiarboii.
Mais il t’û indiqué au préfet de la  Seine : 

cette carte ne doit i « s  être un assignat de 
' ciiaitwn : elle doit iMre un chèque i'éttlisable 
1 à  vue.
' M. Loiiclieur ne repousse pas l'idée d'étvi- 
diur i-t tte déposer' un pfi'jet de péréquation 

: dus prix ;
—  Nous devons, «lit-il, donuer- aux foyi-rs 

don»estiquus te charbon nécresaü-e, liniiti'

mines française». J'usUiiie qu'avec un peu 
d'autiane nous itevous y un'iver?

D ts efforts seront faits jiour n-monter lus 
stocka des usines à gaz. Pour Poids e l .-u 
banlieue, ces stocks, qui sont actueltemuiil 
de Ild.OU) u* de 31.U0Ü lunnre, seront por­
té » a  150.000 et à to.OOO avant te 1*' oclobiv.

(L ire la suite page 3, colonne 5.)

LES CHAMBRES DE COMMERCE 
et le reièfeiDent des tarifs de cJiemiiis de fer

Les Ctiambres du c«nuuer<je du Mans. 
d'.Azigere, do Bordeaux, de Liiimges, «Id 
MonlauLan vieniteiit de se prononcei' >'ü 
faveur du principe du rdèvem eiil dre tarils 
de chemins de fer.

Nouveaux reliveients des tarifs de cfieoiins de fer
en llo lia a d e  et e n  N orvège

Los larifs-voy-ngeur», qui. l'ii Hollande, 
avaient i'- j nsluvé» de 20  UA' au d«ibut do 
raaiw'v, vieiiiiPiit « fè l iv  nugiiKUités «le 30 0-u 
«tepui» le l®' juJUct. L>-s tju'ifs-marcljandiscs 
nu sont |«is ivluvù.-i |K>ur l u  luonunil, mais 
ils l'uvatenl é t é  «lu 10  ù 2o  u o  l'au  «leruiur.

E n  N M r\ « 'q u , •*•« v r l u  « l ' i t n u  «iiH -jB tou  t l i i  
P . l f l u l M i ' I l L .  I ' '  ; ' '- - l lu i l . - l i . 'i lK l lS U S  V lU IU lU llt
l i 'é l i  i- i t ' l u i  i ;s  ilu  ï i j  II II, ••«■ q u i  j s i r l u  ii 5 0  o  n 
1 u ig m u J iU i l iu u  ivaüsue «lupins l'amiue d«‘r-

X E  PA LA IS  DE L A  DANSEUSE KCHESINSKAIA
L E  ” T  I P ”  remplace le Beur, e
iRuo,Pellorin, r. RambuteanCl'H b l/IkiL

Ayuntamiento de Madrid
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M ARCEL ROLAND

«  Cher maître.
»  Rentrant de Touraiiic , j ’ai la jo ie  de 

ronver votre lunu sur U- iirograniiiie dn 
leau concert qu i sera donné le  i|; au pro- 
jt  de nos chères œuvre ; de guerre. A i- 
|o besoin de vous dire a\ec que! élan j ’ ai 
tout de suite retenu mes places? Je serai 
ù heureuse d ’alk-r u i’asscoir au tout pre­
mier rauR de celles <]ui subiront le 
.hanne irrésistible <le votre talent, et <le 
eroire lui peu, en écoutant sous vos doigts 
.a jPoZoRaisc n" 7 , que vous la Jouerez pour 
moi toute seule !

»  Soyez assuré en attendant, cher 
grand maître, de l'adm iration  rccoimais- 
w nte de celle  qu i reste vo tre  é lève fidèle 

M Suzanne de M.\l t r ü it . »

F rédéric Banès reposa sur la table la 
lettre parfum ée d ’ uii soupçon d ’œ illet. L e  
cœur Ronflé, il considéra un instant la 
fm e écriture. I l  sc leva, s ’ob&er\'a tlans la 
glace. I l  se jugea, ma fo i, encore assez 
bien conservé pour ses cinquante-trois 
ans : chevelure bouclée, grisonnante à 
peine, moustache de mousquetaire, des 
yeu x  de velours m ordoré... Sa g lo ire  de 
pianiste lu i était venue tard. I l  avait 
longtem ps connu la  lutte âpre pour le 
pain de chaque jou r, la  course au cachet. 
Maintenant que s ’éta it imposée sa répu­
tation d ’interprète inccanparable de Cho­
pin, tout lu i sonnait, M arié pauvre à une 
jeune fille  sans dot. il avait eu, du moins, 
î ’amour...' L e  m oyen, pourtant, de u ’ étrc 
pas un peu grisé quand on reçoit, de la 
reine des élégances, un b ille t tellem ent 
enthousiaste ! Quel couronnement à une 
carrière !...

I l  s ’empara de la  lettre et y  déposa un 
baiser... L a  porte s ’ouvrait : F rédéric eut 
à peine le  temps de je ter le  papier sur la 
table. M m e Banès entrait. E lle  surprit le  
geste, ne d it rien, m ais son regard pla intif 
erra de la lettre à son mari. I l  balbutia :

—  C ’est M m e de M altro it. tu  sais? mon 
ancienne é lève ... ce lle  qui a d ivorcé l ’an­
née dernière... E lle  m ’écrit qu ’elle sera 
au concert du 1 .5 .

—  A h  ! fit  simplement M m e Banès.
Sous ce sileoice, il devinait la  tristesse

d ’une fem m e résignée à n ’ûtre plus qtie 
la compagne des mauvaises heures pas­
sées. Seul de nouveau i l  répondit à M m e 
de M altro it quelques lignes, où i l  l ’ as­
surait que le  coucert du 1 5  serait la  plus 
grande fê te  de sa v ie  d ’ artiste, et qu’ il y  
louerait à son intention exclusive.

' '

U n  événement im prévu ob ligea à remet­
tre le  concert du 1 5  à une date iudé- 
terminée.

F rédéric Banès fu t navré. I l  guettait ce 
jour avec la  ferveur d 'un  néophyte. Son 
existence sentimentale commencerait, Ini 
semblait-il, exactem ent à cette Polonaise  
a” 7 , qu’ i l  avait prom is de jouer pour 
buzanne. Pendant cinq jours, il se la­
menta. L e  sixièm e, un coup de téléphone 
l’étourdit : M m e de M altro it lu i deman­
dait s ’ i l  cornsentirait à îa recevo ir et à lu i 
jouer la  Polonaise promise. Tou t de suite, 
il fixa le  rendez-vous.

n  vécut dans une griserie de lycéen les 
heures qui le séparaient de la  »  grande 
minute » .

Quand e lle  sonna, son salon rem pli de 
fleurs attendait la visiteuse. L e  piano dis­
paraissait sous les roses. Frédéric s ’était 
vêtu avec l ’ élégance précise d ’un adoles­
cent moderne. Lorsque M m e de M altroit 
arriva, toute froufroutante, vraim ent elle 
put lu i dire sans trop le  flatter :

—  Vous êtes étonnajit. ch e ï maître, 
vous êtes m erveilleux de jeunesse !

n  se sentait, devant elle, na ïf et ti­
m ide. I I  fu t presque soulagé quand elle 
lu i demanda de se mettre au piano. H eu ­
reuse, elle s ’étendit à dem i sur quelques 
coussins. E lle  frémissait du doux vertige 
que les doigts savants créaient sur l ’ ins­
trument chargé de parfums. Quand la 
musique se tut ;

—  O h ! c ’est adm irable... d it-elle en se 
l^enchant. Cher m aître, comme vous se­
riez bon si vous consentiez à re jouer... à 
partir du crescendo seulement, vouîez- 
tous?-

Docile, ravi, i l  s ’ cxé'cuta. il joua tout. 
Or, le  silence retombé, vo ic i cju’e llc sc 
lève, rcnchantcressc. E lle  sc lève d ’un 
bond, visage épainmi, rayonnante.

—  J ’en étais sûre, j ’ en étais sûre!... 
crie-t-elle avec un air de jo ie  fo lle ... C ’ est 
m oi qui avais raison. J ’ai ga gn é !,.. A h !  
cher maître, excusez-m oi... Si vous saviez ! 
F igurez-vous que nous n ’ étions pas d ’ac­
cord, M m e de Saiut-Valleret et m oi, sur 
la manière de comprendre ce crescendo... 
E lle  le  joue vite, M o i, je  prétendais 
iju’ il faut le  jouer plus jjoii-inent, comme 
vous le  jouez vous-inéine !... Quand on  a 
annoncé votre  concert, je  lu i ai d it : «  T i i  
verras si Banès ne joue ijaa cette P o lo ­
naise coumie m oi... »  C ’est lîour cela que 
je  vous ai écrit tout de suite. E l  puis, pa­
tatras, notre pari était dans l ’eau !... 
A lors je  me suis risuuée ù vous télépho­
ner... E l vous avez été si charmant... 
.Comment vous remercier, cher maître? Je 
suis si contente, si contente d ’avo ir ga­
gné mon iKiri, grâce â vous !

E lle  arrangeait son chapeau, sa v o i­
lette, faisait mousser ses frisure.», accro­
chait son sac â son poignet, se préparait 
au ilcj.iart. .\près un temps de réflexion, 
elle ajouta :

—  Je suis contente aussi de penser que 
je  lu jonc ctimme il faut, et <iiu- jc 1 1 .;i 
pas «iiiblié vov kçons.

E l, ce su irla , l'rédéric  Banès. un iwu 
tri.ste, eiiibra.ssa sa femme a\yc jdus il ’ a!- 
lection que d ’ habitude...

Marcel ROLAND.
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)L E M E N
Scheideman n'a pas ménagé les 

critiques

l in  I . l-. ili I, 1 t. - .  ..mpU» icndii© plus
detfiill'-s 1' i.i .''Ml' '• il'liier au lleiciistag. il 
eiiiiviciil 'ighali'i I iicore les attaques trè.s 
vu . - iiiiiui-fs |wr .M. Seiiekleniann eonlre 
les e o i i s e ) " I  les [«mgermonislcs qui 
Jouissent de i<i(i)iiji cl flo la protection de 
toutes les auloi'iiôs.

M. S<-hei(leriiuiin a  protesté aussi longue- 
nient contre la  ccnsiiri'.

<1 lilln tiou.s rend iidiciiles à l'étranger, 
a-t-il dit, et il est temps d'en fliiir avec ce 
répinie qui nous conlraiiit à mentir, ’ i 

I l o protesté en outre eonlre la politiquo 
'■viérieiirc de lAllnijuigne :

«  Iles aventures comme celles du Mexi­
que et de Christiania doivent être imposei- 
bles à  l’avciiir. »

U  a drniaudè enfin la  libéralion de I.ieb- 
Unechl, ce à quoi on lu i a  répliqué de fex - 
Iréme gauche q u 'il n 'avait aucun droit de 
s'occuper de lui.

M. Haase, socialiste minoritaire, a  cri­
tiqué également aveu force le régim e de 
mutisme auquel l ’ .Mh magne est smimise et 
a  prononcé un discours très énergique, di­
sant notamment ;

» Le disenurs du nouveau chancelier n’ap­
porte nullement la darté réclamée de tous 
le.» cûléa. Le- chanceliw  a  fa it des réserves 
catégoriques au sujet do la résolution de 
paix. Les députés du bloc, y compris les 
socialistes, se .sont déclarés salisfaiis, mais 
comment ce chancelier vien l-ü  ic i ? Par la 
grâce de la camarilla du Lronprins. »

»  Le  Parlem ent n 'eu t pas un m ot à dira 
lors de sa nomination. M , MichaSlis est 
l'Itom m e de Hindenburg et de Ludendorff. 
On ne peut cepcndtnU pas soutenir que ces 
homme» sont hosliles à  dœ annexions. 
Ixîurs édianges de télégrammes avec dee 
pangermanistes prouvent suffisamment le 
oontmire. La faron dont les généraux onl 
ôté appelés à int'Orv’cnir dans les questions 
poliliques montre de nouveau oanbiffli nous 
souffrons du- roilitarrimc.

11 T.es tenlaiives qui ont élé faites par trois 
officiers pour amener la Russie d une paix 
séparée ont élé des plus maladroites. Elles 
n 'on t fait que blesser la conseil des ouvriers 
el des soldats. Les {lusses ne se Ipi.sseroni 
pas trom per non plus par la résolution de la 
m ajorité. La paix ne se fera pas ainsi.

»  Ce que Lieblm echt rt dit e t ce qui l 'a  con­
duit dans la prison, où il est contraint de 
faire des chaussures, des centaines le disent 
aujourd'hui. »

Un tumulte prolongé s'est élevé en ce mo­
ment. Sur une interruption de l’extrême- 
gauche ; u Liehknecht, vous le lai.ssez mourir 
de faim >j, le cenü-e et la droite ont invec­
tivé violemment M, Haas© et les sociaHétes 
minoritaires, fn  président a  distribué plu- 
slem s rappels à l'ordre.

Leur matériel militaire sera 
identique au nôtre

2u jiiilW . —  i;n  impoB'tant 
ûc'-.'i .1 vh'iil d 'élii' ro iid ii l'iilrc lo gouvcrue- 
iDi'i.l uiu'Tii-iua l't le liuut-oyiimiiasuire fran- 
çain uiix -M- .àiidré Tordlea,
grùi-o .-uix cfTorla de M. üonup. directwir des 
fübiiu;iti.::s de guerre du huut-coiunii»-e!- 
riüt.

.\ux loTn'.r.: de cet accord, le gouveme- 
ineiit uiiicn<-aiii »<l<^tc les deu;: ]*i4in-ipaux 
niaténels d ’artillerie fi-ji!i<;:iise. le i-iiuon 

i de Tô de ckiiii|iqriio et l'oliusk-r rapide 
de i;^.

Dès à présent, le corps cjii»iditiyciuaire du 
générai Persiiiiig u reçu des aubTÎti'-a fran­
çaises à sou arrivée son artillerie de fxun- 
pogiie, son ariilk-rie lourde ù ür rapklo et 
son artillerie de tranchée : ee qui aedélè- 
rcra iw.turelJ«nenl son enîri'o en ligue.

accord susceptible d'iinjKii-tuiits dé­
veloppements ultérieurs apporte un précieux 
témoignage de l'estime que ])rofessc le plus 
puissant pays industriel poui- nos ingénieurs 
et nos construclaur.» mécaniciens : il a  éga­
lement une portée de tiaute valeui-.

Au point de vue militaire, il est mani­
feste que l ’nnité des canons et des munitions 
pour deux année.» combattant sur le  même 
champ de hataille est une très appréciaWc 
garantie de sécurité et d'Éçfftoacilo.

Ce, qui domine cet o rc o i^  c ’« t  te t ^ o i -  
gnagc qu'il apporte, J'unc i « 3't, de l ’ipi'- 
branJablc résolution du gouviTiienient ajné- 
ricain de rênliscr n.vec te maximum de ra­
pidité le maximum de puissance m ilitaire; 
d ’autre part, de l'intimité et de l'activitô 
solidaires qui régnent entre les Etats-Unis 
et la  hi’ance.

M. Baker, le  ministre de la Guerre du 
gouvci-ncment de l'I'nion, et le général Cro- 
7,ier, directeur des fabrications de l'artille- 
rie. ont fait preuve en eettc occasion du plus 
l a i ^  esprit de compri'honsion et do déci­
sion et ont réussi en quelques sanaines b. 
assurer aux troupes américaines un arme­
ment de premier ordre. _

Notre hauUoommissaire à W ashington 
se loue sans réserve de collaborer avec eux.

Nous pouvons ajouter cpie les premiers 
canons français sont arrivéa la  .semaine 
dernière aux Etats-Unis, et l ’Ecole de Sau- 
moi* a été mise ft la  disposition de l'armée 
américaine comme écolo d'artillerie.

Le ministère finlandais a donné sa 
démission

Le Reichstag s ’ajourne
au 26 septembre

Zt'Ricii, 20 juillet. —  On télégraphie de 
Berlin qut k  Reiolistag a adopté aujour­
d'hui en deuxième et troisième lecture tes 
nouveaux crédite de guerre de 15 milliards 
qui avaient été votés h k r  en première lec­
ture.

Le Reidistag s ’est ensuite ajouimé au 
20 septembre, Toutefois la grande commis- 
eion du Reichstag se réunira le ^  août.

Fête nationale de Belgique

.ftujoord'hui samedi, à  3 heures, concert de 
gala au théâtre de vcrduj-e du Jardin des 
Tuileries. L a  musique royale du régiment 
des Grenadiers be ges. Chants. Danses. 
Deuxième acte de Swmson et Dalila.

goHiRHiHiniainiflnRinniinRiiiininifinHnHHBHiMi

La perte du King-David ”  
et la cruauté allemande

LoNDBES, 20 ju illet —  L ’Agence Reuter 
a reçu, de source autorisée, les renseigne­
ments suivants :

Ii l 'n  Boua-niarin allemand a eoulé, lo 
10 juillet, te vapeur britannique King-David. 
après l ’avoir canonné pondant deux heurr», 
puis ti teuiisbordé sur les chaloupes du 
King-David  deux marins de la  réseive 
royale navale et tes servants de canons da 
navires inconnus qu’ils retenaient prison­
niers ft leur bord.

)) lÆs .Allemands ont ensuite abandonné 
lea chaloupes en mer.

)i Postérieurement, trente-huit survivants 
ont atterri le 10  ju illet 

i> Une chaloupé.- portant vingt hommes 
manque encore. Vue autre chaloupe a  cha­
viré, perdant si.x hmnmes, dont lee deux 
marins de la  ivserve navale.

»  Le- King-David  a  été coulé à  ^  millea 
de te terre la plus rapprochée. Etant don­
nées tes drconstances, c ’eet un véritable 
m iracle qu’il y  a it des survivants.

Il L ’actc- du commandant du sous-marin 
consislant ft abandonner oes doux prison­
niers, les exixisanl avec les autres marins 
du hing-David  à une m ort quasi certaine, 
ne peut être considéré que comme une ten­
tative d'assassinat but d'as hommes sans 
défense. »

Hi-;i ' i N ' . i j  iilir'l. L<i 1 ,i\uiit
adupk-. hiiT, i‘ ii iT-i'kii-iue te.iu iv, par 
13<i \uix ..uiiiji le j'i 'jjc t du loi sur Taii- 
tiuioiiiie de lu Finlande, Tindcpeiidan'.-c a 
l'-té urfleirni-iirTi'. protlaiiiée.

I t e s  l 'i ' i i iu iu i ,  !'•  ] i ( i \ i l l ü i i  n a t i o n a l  f ln t a n -  

dui» a été ü i-b o r . ' ;. n- l'èdilicc du S é n a t ,  de 
la  l » i i - t . -  cl i-M  .:,i!lcs • • d i l i e r »  p i ib l . i - s .

La première séaii'-c de l i  Diète de la 
Ejul-uidc uutoiiom'- a. eu lieu.

M. Ti'kus. V ,.■-iir’’--ideiil du >tnui, a  dé- 
duni-, en suu "--u" >t au noiii.de m-; .' Ui.- 
guas, qu'wi pi-é»eiici- dto num dles condi- 
tiurm politiques, k.-. nn-mbic.-. du guuvemo- 
iiieiil i-v&igiieiit h'urs rniutiona, incitant 
ieuis i/ostes il la dispogilioii de la  Diète.

Mhi» i - ' ! ' ’ '.'i, sur la piupusition de M. 
.Ayroll, d ip f de la  fi .idioii socialiste dému- 
crate, a  prié les uieinbi-os du gnuvuriir- 
m entdff rester au j/ouvoir jusqu'ft Torgani- 
stttion par la  Diète d’une nouvelle adminis­
tration du pays. —  (Havas.)

La culpabilité de Lenine 
prouvée par des documents
l ’ETBOGRAD, 2U julllcf. —  la sultc des ré- 

vdations publiées pur le  joum.al Jovoié 
Stovo. sur tes Icadero holodieviste.», nous 
sommes allés voii- M. .AlexiUBky, ancien tte- 
puîé sooialtetp ft la Douma, dont oe journal 
avait invoqué le nom en re-férence des faits 
qu’il r a p p c ^ il.

-M. A  exinsky, entre autres déclarations, 
nous a dit ;

'< L e  ministre de la  Justice possédait, de­
puis un certain temps, des ducunient.s éta­
blissent la cu li«b ilité  daa leaders bolodu- 
vistes, mais il peiisait en ajourner lu publi­
cation.

»  Le premier jour de la  récm b’ insuiTcc- 
tlon, te ministre de la Justice ot rélat-mojor 
me convoquèrent et me remirent plusieurs 
documents parmi lesquels .«e Irouvmesnt une 
soixantaine de dépêches éclairuiil d'un ioui’ 
nouveau le dessous des relations liiianderes 
entre les bolvoflievlstca et l-'ui-.sliniherg-Gji.- 
nielzky. Le euus-chof de cabinet du miiiis- 
tro de te Justice ealimoit que la publication 
de cea documents était une nécessité poli­
tique qui s'imposait d’urgence, mais, comme 
le ministre n avait pas te droit de les pu­
blier avant que fiassent aoqute tes résultats 
de l ’ inatructiouj oii me pria do tes porter ft 
la  connaissance du public soua ma respon­
sabilité. L e  révolutionnaire PaiJcratief con­
sentit à  signer û v k  mol la lettre-préface ac­
compagnant Ifl reproduction de ces doéu- 
menis.

»  En outre do la déposition du lieutenant 
Ermolenko, je p t^ è d e  des dépêches éejj^aj-
gécgbextrs. t^-TtJrilti'uberg-fiimtotzky^f'î" 
Mme Kollonloi, fervriilc  uriiple de Lenine. 
résidant actuclletnaiil ft SUx-kholm ; 3' Mme 
.Souinensoii, qui vient d'ôtre arrêtée à f ’a\- 
losk ; 4“ l'avüoat Ka.sloskv. membre du So­
viet ; 5“ Zinoviuv : d'' Leùiiie ; etc., etc.

>1 l'uraienberg, Mme Soumenson et Kas- 
losky font souvent mention, dans des télé- 
grammos, de sominte im iwnaiitee delOO.ÜOO 
ét 200,000 roubles, déposées daiîs différentes 
banques, notammertt à  te banque Russo- 
A.siaiique.

)i La  trace da l’accord financier est égale­
ment nettement « labîie entre Kaelosky et 
Mme KoUontai. Parm i les noms indiqués 
ligure celui d'un sieur Chadovsky, venu de 
Paris. 'I

La question du charbon 
à la Chambre

De même, ile,s mesurt-s sont prisea pour 
! qu'uii stock lie lüÜ.iXXi biiuii-.s soil ofuialituê 
I ft 1,1 même date pour la cojisommation do 
I l'nris. M. l.DucliLUr espère ainsi pouvuir 

eoiiitiieiirer en . i-ph'mbre la réiKirtilion aux 
partkuliera. Pour lu banlieue, le préfet c'é 
l-i .•M’inc a été invité ft çojistltuer, «funa cha­
que (uiiiim inr. le stock iiiii lui revient. 
Ainsi jirendm fm te désordre qui régnait 
duii.» te réception et dans ia'rêîKirtition du 
cliai-bon.

M. LoucJieur fit une allusion aux âlocks 
cunsUtués ptn- des parliculiers.

; Jc sais, dit-il. qu'il \ a des gens qui ont 
pris leurs précautions trop largcmenl. Je 
suis décidé ft ramener ces storks .ft la valeii'* 
que üonnalemcnt ils devm ieiil .-i\" i . Je. n'ni 
pas cm  devoir faire connaître par la presso 
ICi, mesures que j'avais décidées. J'ai cslimè 
qu'il valait mieux agir.

” Jc citerai uu fuit pm-tienlier. L'nc ucr- 
sonno possédant une Imbilulion piu-ticulière 
lO'uit (TU •.Icvoii- M' giirer eu n>etlant (lan.» 
sa i-avc exactement 110 tonnes. J'ai fait ve­
nir cette j'crsonne. je lui ai expliqué que ce 
tuniwige dovait être coiisidérabîemant ré­
duit et je Tui invitée à  faire don du clterbon 
eu excédent autan', f t  1a  commune qu’fi l a  
Croix-Rouge. J'ai trouvé qu 'il y  avait lu 
une punition sullisanto cai- cote représente 
2 i.uüO francs. »

iJiambre, qui avait fait un chtlcureuïL 
oc-ciicii aux priiicipûux paasagfsdii disooui's 
de M. Loucheur, applaudit cette fois à toui 
rompre.

—  Je voue demando à  tous encore un peu 
do patience, oonclut le sous-'ocrétaire d'EtaL

i> Que l'un ait conlianc-e 1 I a  spéculatiou 
84-ra réprimée irm w façon énergique. Lus 
]irix  seront abaissés dans um mesure con- 
sidèrahlo par rapport aux prix de spêcida- 
fion. .l'i'spère qu 'il y  oiiro du charbon cet 
liiver c i l  ipiantilé raisoumibU. "

La Eliumbre fit ft M. Louchcm- une véri- 
lubte ovation.

Après une inter\entiDn de M. lAk-hvre du 
l ’ rey. le débat fut clos pur le vole, ft mains 
levées, d’uü üi-iti-c du jour du vuiilhiui-i-.

Séance aujuuixl'hiii.
Léopold BLOND.

A  l ’Hôtel de ville
1.A sêaiK-c que le Om sril muiUciimlu lenuo 

hier o  élé eutiôrcmcut consacrée ft la diseu.»- 
siun Uu projet d'élabliBsemeiil d'une ctirle 
do cluii-teon.

MM. A. Miüiouard, Fioment-Mourice, 
Dimsset, prennent tour à  tour la  parole.

Finalement, la eouslitutioa du stock de 
charbon tel qu’il est onrisagé par le gouver­
nement élaiit un élément indispensable ft 
toute discussion utile, il est décidé qu'avant 
de statuer le Conseil attendra'les déclara- 
tiojîs fuites actuellement par M. Loucheur à 
la Cjiumbrc des députés. En conséquence, la 
Conseil se réunira ù nouveau aujourd'hui, à 
3 iioirt-M, m : k .

Bourse de Paris du 20 Juillet 1917
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Un attentat
contre M . Kerensky

Pr.TnoGBAD, 20 juillet. — Un attentat a  été 
coimnis contre Ai. Kerensky, ministre de la 
Guerre, dans la ville de Pololzk.

Un coup do feu a été tiré sur lui et Ta 
manqué.
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
Front français

14  H EURES. —  D AN S L A  R E G IO N  H U R TE B ISE - 
C RAO NNE , L A  L U T T E  A  C O N T IN U E  TR E S  V IO L E N T E . 
LES  A L L E M A N D S  O N T  R E N O U V E L E  LE U R S  A T T A Q U E S  
JUSQU’A  U N E  H E U R E  A V A N C E E  DE L A  N U IT .

VERS 20 H EU RES 30. A PR E S  U N E  P U IS S A N T E  CO N­
C E N T R A T IO N  D 'A R T IL L E R IE , L 'E N N E M I A  T E N T E  DE 
N O U V E A U  U N  A S S A U T  G E N E R A L  M E N E  A V E C  DES 
FORCES IM P O R T A N T E S  SUR L A  L IG N E  D E  NOS P L A ­
T E A U X  E N  A V A N T  DÈ C R A O N N E  E T  D E  V AU C LERC .

DES CO M BATS CORPS A  CO RPS SE SO N T  ENGAGES 
SUR T O U T E  L ’E T E N D U E  DU FR O N T. Q U E  NOS T R O U ­
PES O N T  D E FE N D U  A V E C  U N E  M A G N IF IQ U E  V A IL ­
L A N C E . LE U R  R E S IS TA N C E  E T  L E U R  T E N A C IT E  O N T  
EU  R A IS O N  DES PLU S  F U R IE U X  ASSAUTS,

P A R T O U T , NOUS A V O N S  IN T E G R A L E M E N T  M A IN ­
T E N U  NOS PO S IT IO N S , M A LG R E  LES  LO U RD S S A C R I­
F IC E S  A U X Q U E LS  L ’E N N E M I A  C O N SE N TI. I L  N 'A  
REU SSI A  PR E N D R E  P IE D  N I  SUR L E  P L A T E A U  DE 
C A L IF O R N IE . N I  SUR LE  P L A T E A U  DES CASEM ATES, 
N I  SUR NOS P O S IT IO N S  PLU S  A  L 'O UEST,

LE  T E R R A IN  EN  A V A N T  D E  NOS L IG N E S . C O U V E R T  
D E  CAD AVRES, TE M O IG N E  DE L A  V IO L E N C E  D E  L A  
L U T T E , DE L A  D E F A IT E  S A N G L A N T E  D E  L 'A D V E R ­
SAIRE .

E N T R E  L E  P L A T E A U  DE C A L IF O R N IE  E T  L E  P L A ­
T E A U  DES CASEM ATES. LE S  E FFO R TS  DES A L L E ­
M AN D S P O U R  E L A R G IR  L E  LE G E R  A V A N T A G E  QU’IL S  
A V A IE N T  O B TE N U  H IE R  O N T  E T E  E G A LE M E N T  
V A IN S .

Bien plus, nos énergiques contre-sttaques nous ont permis de 
resserrer la poche où l'ennemi avait pénétré.

Nous tenons entièrement la crête du plateau ; l ’ennemi se 
maintient encore sur un espace de 600 mètres environ, accroché 
au rebord nord du plateau où se trouvaient nos éléments de pre­
mière ligne complètements détruits par le bombardement.

Nous avons fait une vingtaine de prisonniers de la garde.
En Champagne, un coup de main sur nos petits postes entre 

la ferme Navarin et la route de Saint-Milaire â Saint-Souplet a 
échoué sous nos feux.

Sur la rive gauche de la Meuse, assez grande activité des deux 
artilleries vers la cote 304.

23 H EURES. —  Au sud-est de Saint-Quentin. activité des 
deux artilleries, Nous avons, au cours de la journée, repris quel­
ques éléments de tranchées dans la région du moulin de Touvent.

L A  L U T T E  D 'A R T IL L E R IE  S’EST M A IN T E N U E  ASSEZ 
V IV E  A U  N O R D  DE L 'A IS N E . E N T R E  H U R TE B IS E  E T  
C RAO N N E . L 'E N N E M I. A PR E S  LE S  SA N G LA N TS

ECHECS QU’IL  A  SUBIS D A N S  L A  JO U R N E E  D ’H IE R  
E T  D AN S L A  N U IT , N ’A  PA S  R E N O U V E L E  SES T E N ­
T A T IV E S .

Bombardements intertnittents en Champagne, au sud de M o­
ronvilliers et sur les deux rives de la Meuse, sans action d'in­
fanterie.

Journée calme partout ailleurs.

Front britannique
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ZIJI.- rom p ta iit. M  -, -Argent i l ’ oacel. «  3.'9.

1 3  HEURES. —  Au cours de la nuit, dans la région de Gavrelle 
et au nord d'Ypres, nous avons réussi plusieurs coups de main et 
ramené des prisonniers.

L'artillerie ennemie a été plus active que de coutume au nord- 
ouest de Saint-Quentin et au sud-ouest de Lens.

32 H EURES. — Un coup de main allr.'nand a été repoussé 
ia nuit dernière, au nord-est d'Hargicourt, avec pertes pour les 
assaillants.

Rien à  signaler, en dehors de l ’activité habituelle des deux 
artilleries.

F ro n f  belge
Activité d'srtillerie habituelle plus violente vers Steenstraete. 

Plusieurs bombes ont été lancées sur Fûmes. Un de nos avia­
teurs a descendu un appareil ennemi entre Dixmude et Woumen.

Front italien
A  Malga-Valpra (torrent Maso). la garnison d'un de nos 

postes avancés a repoussé une forte patrouille ennemie qui cher­
chait à l'attaquer et l'a contrainte i  se replier en lui infligeant 
des pertes et en faisant quelques prisonniers.

Notre artillerie a provoqué un incendie dans un tunnel ennemi 
sur le Colbricone st a endommagé à coups de bombardes les dé­
fenses d'un poste avancé ennemi sur le mont Piana. E lle a, en 
outre, dispersé des groupes de travailleurs occupés à réparer la 
petite redoute que nous avions détruite hier sur le Potoce (Monte- 
Nero) et a entravé des mouvements intenses qui s'effectuaient 
dans les environs de Santa-Lucia-dl-Toimino,

L'artillerie adverse s'est montrée en général peu active et a 
exécuté quelques tirs de harcèlement contre nos positions dans 
la conque -de Pleszo, sur le Vodice. sur le Dosso-Faiti et à l ’ouest 
de Versic.

F ro n f de Macédoine
(.19 Juillet). — L'aviation britannique a bombardé les dépôts 

ennemis de Pctriok et y  a provoqué des incendies.
Combats de patrouilles dans le secteur du Vardar.
L'artillerie ennemie a été active dans la région de Monastir.

I  Compaple f  Electricité lodustrielie
■  La L'oiupaçiiis d  Eleelrieiti huhutrielle, s s c i^
s  anonyme en voie de foriPAtioD, au capital de
g  40 miiiione de fraiice, ayant pour objet l'équi-
P  pemeiii de clmtea d’eau et la construction
y  d’uaiaea d'élecirA-diiinie, procède à l'éniisfiion
5  au pair da 18,000 actiona priviiégiéea, cniiere-
^  ment libérées, dooiiaut droit araot lante antre
g  répartition, à un dividende de 1  0/ù cumulatif
K  ou pendant U durée dea travaux à nn intérêt
g  intercalaire (le 7 0/0.
g  Cea actiona sont ptysblea à raison de ISa francs
s  à la souscription et 375 fiança a la répartitioti.

BQuscripiions sont rreuM uès maintenant! 
S  A  la Société Centrale des ilanqnes de Province,
s  ' 41 , Hue Caroboii. s  Paris.
S  Et chez les Hanquiers, Membres du SyndiesC
S  des Banques de Proviuve.
g  Les fortualiiée prescrites par les disposilkma
E  légisistives en vigueur, notsminaot par la loi du
g  91 Mai 191G, ont été ilùment accomplies et la
g  notice concernsni réiniesiuii a éic publiée dansrâ le numéro d u  0 Juillet 1017 du LutUtin de»
É AuHonees Légale» Oèiiyuteire*.

VlUT DE rAUliU »  yt lOUfELLE UUW«£ UTIOULE 

C H  A  R  L  E S  M A U R  R  A S

L E  P A P E ,
L A  G U E R R E  E T  L A  P A I X

I. ;i . ['t'yiiae ci du t-ainl-Swiie peu- 
iiuiii I ■' Tûlc Ji’i KiCqucs ci
' / ’ '  - anli'iiJrii.-jir'..

! ■'l'iiifcu'---.. dlc-iuudc.'.

CHEZ TSttS LES LiaMIRES. Ul faLSIE I  3 fr. M

BENEDICTINE

^

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
CORPS D IPLO M ATIQ UE

— M. Claudel, ministre de France à Rio- 
de-Janeiro, parti pour les Etats du Sud à bord 
du croiseur Afa»î«Hawe, est arrivé à Sâo- 
PauJo, où il a été reçu avec le eoimnandant 
par le président de l'Etat. Les autorités et la 
population ont fait au ministre de France un 
accueil enthottsiastc. M. Claudel ot le com­
mandant du croiseur sont partis p»ar chemin 
tk- fer pour ie Rio-Crande-do-Sul en traver- 
!.ant ks Etats de Parana et de Santa-Catha- 
rina.

—  .If . F . IF. Morgan est nommé deuxiècn© 
secrétaire k l ’amibassadc dœ Etats-Unis à 
Londres.

— .U. Jefferson Caffery, venant de Téhé­
ran, est arrivé à  Paris, où il occupera le poste 
de second secrétaire à rambaœade améri­
caine.

INFORM ATIONS

—  L e  duc et la duchesse de TaOeyrand 
. s ’iostaUent au diâteau du Marais pour y  pas- 
'ser l ’été.

— L e  duc et la duchesse de Cramant sont 
arrivés au château de ValHère.

—  La  duchesse di Sfôrza, la marquise de 
\Villehermose, la comtesse de Segonsac, k  
comte rt la comtesse de La Redorte, Mme 
Ilochon, etc., etc. sont à Versailles.

— ,Urs Draper et la princesse Andréa Bon. 
compagni font une cure à Evian.

M ARIAG ES

—  I/L. MM. k  roi et la reine d'.Angle­
terre, S. A. R. la princesse Mary, S. M. la 
reine Alexandra ; LL . AA. R R . ia princesse 
royale, la prinœsse Maud, la princesse Béa­
trice, la princesse Christian, k  maréchal duc 
de Connaught, k  prlnoe et la princesse .Ar­
thur de Connaught, la princesse Patricia de 
Connaught, la duchesse d'Albany, la prin­
cesse Louise, duchesse d’Argyll assistaient 
avant-hier, en la chapelk royale du palais 
:de Salnt-James, au mariage du marçuû de 
Carisbrooke, capitaine des grenadiers de la 
garde, frère de S. M. la reine d ’Espagne, 
avec lady Irène Adza Denison, fille du comte 
de Londeaboroügh.

I-a cérémonie était présidée par l ’archevè- 
que de Cantorbéry.

On y remarquait également ; le roi ManoeJ, 
S. ,A. I. le grand-duc Michel de Russie et la 
comtesse T(xt>y, S. Exc. Tambass^eur d’Es­
pagne et la comtesse Merry del Val, la du­
chesse de Beaufort, lord rt lady Hardinge, 
vicomte et vicomtesse Fandhurst, lord et lady 
Allington, duc et duchesse d’Abercorn, etc.

—  M gr Lacroix, ancien évêque de Taren- 
taise, vient de bénir, en l ’église Saint-Sul- 
pice, dans l ’intimité, le mariage de M. Joseph 
Belle, avocat, sous-lieutenant d ’attillerie, avec 
Mlle Odette Merklen.

DEUILS

—  Un senlice à la mémoire de Af. Ludovic 
de Bar, maréchal des logis au sçf d'artillerie, 
•a été célébré hier matin en l ’église Saint-Ho- 
noré-d’Eyiau.

Nous apprenons la mort ;
De M. Harold Beresford, second secrétaire 

; k la Itîgation britannique de Grèce, qui a suc­
combé à Athènes à une courte maladie ;

De l'abbé Itabatn Mouraret, directeur au 
I grand séminaire de Verviçrs, tombé au champ 
d ’honneur, à Sakrttqué,

P r i è r e  d 'q d r e s s e r  le s  a v is  d t  N a issa ttces , M a ria g e s , 
D é c è s , e t c .,  à  l 'O f f i c e  d t s  P u b lic a t io n s . 2 4 , b o u le v a rd  
P o is s a n n iè e t - , T é lé p h o n e  C e n t r a l  5 ,8 - u .  B u r e a u x  :  
9  à  6  h e u f 'd i ' ;  d im a n c h e s  et f ê t e s ,  i z  â  u  h e u re s ,

I 5  Â 6  heures. P r ix  spéciaux consentis à nos abonnés.

P o u r  assain ir la  bouche, 
R a ffe rm ir  les  dents déchaussées. 

C a lm er le s  gen cives  douloureuses,

i6 Coaltar Saponiné Le Beuf
e s t un produ it de p rem ier choix.

S e  m é f i e r  d e s  im i ta t io n s  q u e  le  
succès  d e  ce  p r o d u i t  b i e n  f ra n ç a is  a 
fa i t  n a î t re .

DANS LES PHARMACIES

EXCELSIOR Samedi 21 iuillet 1917

UN TRACTEUR CONDUIT COMME UN CHEVAL
ET! n i

•  OC WA M CO VUflC» »

u. baïUav. de ViUlera, LaTiUoit-Farrat (Seine)

Médication A lc a l ine Pratique

COMPRIMÉS
VICHY-ÉTAT

2  ou 3  dans un verre d’eau potable 
donnent instantanément une excellente

EAU A L C A I IN E ,  D lf lESTlVE e t  6 AZEUSE

, 2  le Flacon de 1 0 0 . — fflulMP/iarmaok*..

V IL L E G IA T U R E S
Les Pÿrénées

V E R X E T - les.B A IN S
therm al ouvert toute l ’année. E au x su ltu reu isa . 
HOTPT. P D B T IT / »»». V lU a* 3E N E 0S R , d lrreu iu r.

Stations thermales
A  T Y  T î  A  T Y G  h ô t e l  d e  l t o r o p e  

. z x .X .^ \ .- L B 3 - J 3 ta i .X x A  o  U n ig . Jardin . R eitau rau t

La M er
V IL L E R V IL L E
o u vert. Jo lie  V1L1..4 m euJjlér a  louer. S 'ad resser, 
p o u r « n s e lin e m e n lâ . au  Grand H ôte l D ellevue. - 

PaL'L G a u ii ir . propriétaire .

S u r  ia Côte d’Emeraude
f a  A  f v  »  TyA f  GRAND HOTEL, 8X1 Chambres 
J l  - f ^ - X V ^ v l Y I  C j  et sa lon s rem is enttéremen»

I  neuf.

S A IX T - M A L O  1*5 cbanUjrtv.
Maison de premier ordre

La  Montagne
T  \  i ~ i  T  " P X T  Y  f o n t  H U ' *  l i i v e h  
J - J x A V  I j a j u .t x x A . J s j o l i e  v i l l a , c<Miron 
inoderue. vue aamir«)le sur lau ea UMiiitanu-». 
VéUa DIKCELUNNETXS, G rande B lv e , E v lu -le s -B é iiM .

UN GRAND NOMBRE DE CES ENGINS V A  ETRE ENVOYÉ PROCHAINEM ENT EN FRANCE
Ce tracteur, qui se conduit avec des rênes, vient d’être 
mis en usage aux États-Unis et a donné de bons 
résultats. Le moteur, actionné au pétrole, possède

une force suffisante pour le transport de 15 tonnes. 
Les premiers tracteurs ont circulé dans New-York 
couverts d’affiches de propagande pour l ’enrôlement.

AVIATEURS INSTRUCTEURS FRANÇAIS EN AMÉRIQUE

Z

CHARGÉS DE FORM ER DES PILOTES, CES OFFICIERS A R R IV E N T  TOUS DU FRONT
Les Etats-Unis, qui préparent rapidement une très les élèves de leurs camps d’aviation aux difficultés
forte armée aérienne, ont demandé à la France quel- de la guerre dans les airs. Voici un premier groupe
ques pilotes ayant l ’expérience du front pour initier d’officiers français arrivés récemment à New-York.

B L O C N O  T E S
P |  R O U T ES p e tite s  id é e s  s u r  T o rg a n isa lio n .

I I I  existait avant la guerre une colonie 
française qui exportait, bon an mal an, 

une grosse quantité d'un produit de plus en 
plus indispensable au machinisme moderne, 
ainsi qu'à la fabrication du savon : l'huile de 
palme.

Comme partout, hélas! le microbe allemand 
; s'était introduit dans cette partie de notre do- 
I maine d ’outre-mcr. Les commerçants boches 
: étaient parvenus à acheter un quart environ 
' des quantités apportées par l’ indigène. Le 
; commerce français était acquéreur de deux 
■ autres quarts. Quelques maisons anglaises, fort 
; honorables d'ailleurs, et établies depuis très, 
I longtemps sur la Côte occidentale d’Afrique, 

exportaient le dernier quart.
La  guerre éclate. Les commerçants aUe- 

; mands sont expulsés, leurs maisons fermées, 
leurs marchandises mises sous séquestre. Evi­
demment, n’est-ce pas, ce sont nos comajer- 
çants qui vont profiter de la disparition de 
cette concurrence, ainsi que les Anglais, mais 
dans la prcfiortioD. avantageuse pour nous, 
que faisait prévoir notre antérieure capacité 
d ’achat : c ’est-à-dire que le quart acheté au­
paravant par les Boches devait aller pour moi­
tié au moins à nos compatriotes, l'autre moitié 
aux Anglais.

C ’est ce que vous vous imaginez, parce que 
vous raisonnez avec une naïve logique. En 
réalité, il en est advenu tout différemment : le 
commerce de l’huile de palme est aujourd’hui 
pour les sept dixièmes aux mains de nos amis 
les Anglais. I l ne nous en reste que trou 
dixièmes.

N e  croyez pas que les Anglais aient usé 
d ’ aucun procédé déloyal. Seulement ils avaient 
conservé le même nombre d ’employés, le 
même nombre de comptoirs. Tandis que la 
mobilisation a privé nos maisons coloniales des 
deux tiers de leurs employés. Elles ont dû fer­
mer, en conséquence, la plus grande partie de 
leurs factoreries. L e  résultat ne s’ est pas fait 
attendre : un indigène qui était auparavant le 
client habituel d ’une de ces factoreries se pré­
sentait avec sa marchandise ; il ne trouvait

plus qu’une affithe : a Clôture pour cause de 
mobilisation. »  C e brave noir ne comprenait 
pas le français, mais il constatait que la porte 
ne s'ouvrait pas. A u  contraire. l'agent anglais 
était sur le pas de la sienne et l ’appelait aima­
blement, comme c’était son droit et son devoir.

E t qu’est-ce que la mobilisation des em' 
ployés de factoreries françaises en Afrique 
occidentale a donné de soldats à l'armée fran­
çaise ? Trois ou quatre cents environ, au 
maximum. Par contre, elle nous a fait perdre 
une cinquantaine de millions.

Si l'on veut que nos colonies, en temps de 
guerre, servent à quelque chose à la métropole, 
la première chose à faire est d ’y renvoyer ces 
employés.

A  lito ff-B ûbaski
P ie r re  M IL L E .

On sait que dès le défaut de la  Tévoluüan 
russe les condamnés de droit commun fu­
rent mis en liberté avec lea autres. La  ré- 
vûIuÜoD, à ce moment, c'était une aurore, et 
un beau printemps. Tout le monde devien­
drait faon, liüimêle et pur. Plus de prisons ! 
N i gendarmes, n i propiiélaâres !

.V Odessa, les voleure et lea assassins, se 
trouvant du jour uu kiuiemain sur le pavé, 
ni’ songèrent pourtant point à  se .séparer 
brusquement. Touchés, eux aussi, de cette 
fièvre fraternelle qui enllainiiiait la  nation 
tout entière, ils se constituèrent en oomité 
jiiiur défendre leurs intérêts pécimiairee, et 
nmruax, si l'on peut dire. Et, de temps a  
autre, tous ces. inulfaHeurs se réunissent et 
di-n-uteiit.

•-•r, un ne ' lil pas s’ils continuent k exer- 
rnv l&ur profession, mais le fait est que, dans 
les autres villes, les ninibrioleurs ont re ­
pris leurs exercices, Sur quoi, la fouie s'esi; 
m ire à les pntiir elle-même, i-lt il n'est pas lie 
jour où la presse russe ne signale quelque 
e.-i® de lynchage, ou, pour parler russe, do 
«I saffuosoud ».

W jus pensez que l’assemblée fk «  voleurs 
d’Odessa n'a pas appris sans une v ive in­
dignation que la foule se permet de lyncher 

.\ussi, l'autre jour, elle a chvmvc 
une délégation au Soviet d'UdesiHi, Les délé­
gués voleurs ont déclaré »  protester énergi- 
queim’iit contre le sainosniul ». Ils ont <i exi­
gé qu'on ne se départe jamais de la  procé­

dure îé g »!“  ”  Et, si leur protestation n'est 
pas écoutée, iis ont menacé •> de mettre le 
feu aux quatre coins de la ville ». Pa r con­
tre, ils ont fait une concession, lis  s'enga­
gent â dénoncer ceux de leurs n commet­
tants »  qui dévalisent particulièrement les 
soldats. Car iis sont, è. leur manière, pa­
triotes.

C’est le Rûusskoié S h v o  qui raconte cette 
histoire, laquelle pourrait paraître incroya­
ble.

1 3 0 4 -1 9 1 7
Déjà des .=ouverains angluis visitèrent les 

tranchées où combattait leur armée. Mais 
c'était en 1304. Cette année-là, la reine M ar­
guerite accompagna son époux Edouard 1" 
au siège de Stirling Gastle, en Ecosse.

La belle souveraine n'assista point a un 
spectacle aussi effrayant que celui que vient 
de vo ir la  reine Mary, En ce temps béni, les 
pièces de 303 n’existaient point.

Mais il y  avait d’autres engins qui n’é­
taient pas entièrement rassurants. I l  y  avait 
des béliers gigantesques qui s'appelaient le 
Kingston, L  Vicnr. le Pearson ; il y  avait 
des catapultes colossales'qu’on nommait la  
Prina 'ss, la  ü/oticeater, la  'tout.le-M'jnde,e.\c.

Et il y avait le f.eup de guerre.
Le r.uiip de gunrre était un engin terrible. 

I l  n ’arriva devant la tilaçi? forte «pic lors- 
qn’elh- .s'était déjà rendue. {C.es choses arri­
v e n t , .Mois ii ét' ■...•pendant leiTifale. On 
le  v it bi(Mi lorsqu’on l ’essaya pour divertir 
la reine. l,e de yiteric iit une si ef-
frayaiile h*--iogne que trois demoiselles d'hon­
neur s'évunoiiirenf.

('.e qui éUddil « l.iireinenl <|iio depui.» 1304 
le courage fénunia u. pr.-grra. é ; qu'auraient- 
elles dit des tanks, k s  deiiKMselles de 13ol 't

LE PONT DES A R TS

I.'.tiik-iiiiin,- vi-üt J.- !c Loiitcnaire de
•'.’aviii Hii>ii.iui. le laiiii-iix .hi re-

I . . J l  l i . '  i i c ' ” !-.-;;c, l 'a u lc i ir  n
il a ■]Uuikti iim t.rtaii'lli'Jil

liii». AUjoUl'ü'iiUi. i-T- ':!■.- l'I';® :i l.i
. t' "t. .-'i-l •(.' 

c . l ; . , U  a v . - '  ,i
Uuttli»me .'t 1m : i. ..■.!■.
e t  le n d  /'■■turr..
au-v •. du .Scii'il, .-.•iiuiiL' lia

L E  V E IL L E U R .

T H E A T R E S
Réjane, ce s o i r . S h . L a M e s s e d e S h c u re s .  

—

ilet après-midi :
O déon, 2 h ., to  Fam ille  Benotton.

Ce soir :
T h .-T ra n ç a i* , 8 h ., les A ffa ires  son t tes affaires, 
O péra-C o m iq u e, 7 h . UO, M nrouf.
O déon, 8 II.. Ol F 'im W r  B e n a ilo h .
V a rié té s  (G ut. 09-92), 8 h. 15, IHoune (M a* 

D e a r ly ) ,
G y m n a se , 8 h . 15, fn Bace.
P a la is -R o y a l , S h . 30 , Madame, et son fille u l. 
A n to in e, 8 h. 30. les Bleus rie l'n m ow . 
S a r a i-B e r n h a r d t ,  s ti. lô. tes  V .» n « ; i i ;  Ti,-hrs, 
R e n a is sa n c e , 8 ti. 30 . le Panidis. 
P o rte -S a in t-M a rtin , »  h., le Chemineau.
A th én ée , 8 h . 20, .Monsieur Beverley.
F e m in a , 8 li, 45, la R e v u e .
E d o u a rd -V II , g h . 45, la F o U »  *tuU o u  le D ériva tif. 
G ran d -Q n ig n o l, 8 b . 30, Tàiavt.
T b . Michel, 8 b . 45, Afgar ou les Loisirs du 

harem.
S o a la , S h . 20, te S u r s is .

K C U SIC -B A L L S

A m b a s ta d e n r t , 8 h . 30, td  Grande Bevue. 
Olympia, tous ks soirs. Mat. vendredi et dtm.

Espion condamné à mort
  «ri*

Bien qu'afflnnimt être né à Jafisy CRou- 
nianie), Léon Weoslcr, cinquanteAleiix ans, 
av ïiil passé la  ntajeiire jwrtie de son oxis- 
tenCf l'ii .\llemagnp.

Il comparaissait, hier, sous la donble in- 
cirtpation d 'avo ir cntretpnii ries intedligences 
avec l'ennomi et de s'éfre introduit, en mers 
1Î117, dans le camp retranciié de Paris pour 
fournir des renseignements à  l'-Ulémaghe.

Confcknii'émcnl à la  loi eu t l'cspi'Oiniagp, 
les débats ont eu lieu dans le plps strict 
huis dos.

■\près i’é<juisiloirft du lieutanant Mornel, 
oommissaii'c du gouvcmiement. et plaidoirie 
de M ' Fkm anl, commis d'crfftcn. le conseil 
a cinMlamné Léon W eesler k le  peine de 
mort. I l a immédiatement signé son poui-voi 
en révision.

Une bande de voleurs
est arrêtée à Calais

Calais, 20 juillet. —  L a  jw lice ■vient de 
mettre la main sur une bande importante 
d'aigrefins qui, depuis des mois, se livrait 
en toute impunité a de nombreux vois.

La  bande opérait de prétéreuice dans les 
camps anglais ou parmi les ■wagons remisés 
sur es voies de garage.

Les quantités de matériaux de construc­
tion dérobés sont si importantes qu'elles ont 
permis eux voleurs ou à leurs complices de 
bâtir plusieurs maisons Iwrs dé l'enceinte 
de la ville.

Trois arrestations, celles des nommés Au­
guste Meva, .Alphonse Minet et Jules Le- 
blond, ont été opérées e l maintenues. Un

f;rand nombre d'autres sn ivra ie iii Une fren- 
aine de personnes sont d’ores et déjà in­

culpées.

O N  D E M A N D E  hoirane sérienx ;d eb ro um ari1.a y n l{  
connaissance technique d f  U f f o .  p o u r posta Cber- 
de R avltalllenieni, s i possilfli. ixninalssant l ’a n fls ls . 
A dresser demande et réréren ces A T E LIE R  MEGA- 
SIQ L'E, 94. ru e  c n a r le s - lJ in tte . K eu llly .

E P IL E P S IE M ALADIES NBRVEUSBSOuérlAOfi Fa.jiesle.
NERVDDONAL.Vi<r-i-|.iIt.rt-ei-IU

P E T I T E S  A N N O N C E S
ECONOMIQUES

du Mercredi et du Samedi
(RécevtlOQ des o rd res au  rulches

et p a r  c o r r e ^ n d a n c » )

11, boul. des Ita liens (2*)
En trée parttcuUère 

Tél. : C entral 80-8S. A dresse télôgr. : H ugm in-Paria.

L0C4UX t  VENDRE o .»
OU A LOUER to m ot 

“roo L s ia 'E S  ou  a t e - 
t>  LIEH 3 a  vendre ou a 
louer. iT ravall gu erre  et 
Industrie.) M étallurgie, 
sc ie rie s, fo rce  liydraull- 
quc. L istes  s u r  demande. 
Ilarm uls, 119, bouiavard 
V oltaire . Péris.

SDCCE8SI0IS a »  
le  mot

Testam ents, P arta fe s, 
Uetournem enlâ. A vo­

cat spécia liste , 4, square 
iiauheuge.

COURS, IR8TITUTI0IS

i /; EXILE ROY, 7, ru e  La- 
j  ( ra n g e , P a r is  (5‘ ). 

âténograpb le , Dactylo- 
grapU e, ComniabUllé, 

Com merce, Langue*.
T  EÇ014S  pendan t le s  va- 
J L i  caoceâ s u r  tous su ­
je ts . ECOLE P IG IE li  88, 
rue de RlvoH, P a r i^

4FPARTEI. MEUBLÉS

L u x u e u «  cham bre et 
cabinet to llen e cim- 

fo rt m oderue, m aison 
bourgeoise : m ois 70 a 
ISO, jo u r  4 a  g. 2,  cité 
Hougenïont.

VENTE ET RCHRT 0.» 
DE PROMIÉTÉS •* mot
C umumTou', pr<9 itlètès, 

eui{)Jois, etc... L ire 
lo u rn a l d ’A nn on cet, en ­
vol gratis . E crire  D e L a  
Borlc, Waiitea, 
rnuuiwi N ê: baniteue
X  T ou rs, bo rd  L o ire , 

tram w ays : P ro priété  con­
fort modaniie, 18.000 fr. 
com ptant. .M-onUs, î 4,bou- 
Icvaed HeurieloiB), T ours,

«L IIE IT IT IO R 0.85
le  mot

Hu ile  oB ve ex tra  sur- 
Une sans goQ i, o..ia- 

gn on  10 lilr i-s , 4 »  francs, 
O u in  10 k i lo »  savn ii c\- 
in i  97 frasia'.s. iJoiiti-c 
rfn ibou rse iiM 'n t fran co  
loubp la  Knance. B ou b lll 
5 i-veu . T-uniB. 

i  ÜM-rt L . H a lfiill, 9. rue 
X A . d’ Ualii-, Tunis. H uile 
d 'o l iv e  ex tra  su M n o  su­
p é r ieu re , 40 fi-aiica Je b i ­
don  d e  III kR ogronu iin i 
b ru t rendu  fnu tco  «.•ou­
tre  ren fliou rsem in t.

A  vendre b eau  lu stre
cu ivre , 85 ksvvi en- 

vlron . .Nacbc*, 28, bou- 
l e v a r d  Cu -c b o o ,

CHIERS 8.U
U  mot

T U 'ervelU eux Lou lous 
x lX  nains, m lm iaculss, 
toules nuances et b l u e s ;  
nom breux p rix . C bioit 
beauté, p etitesse  rares . 
LONGEON, L isleu x .

T id le ch ien n e cM dclésv 
loop et Jeu n es race 

pu re . —  %ladaiDe L sm y . 
44 b it ,  ru e  VnOte, P u tle , 
m étro  VlucBttneB.

Ë T A B U S S B IO N T  D 'É LEV A SB
MAHETTE, Ouvert t* les.’  
Jo u rs , A 7 m ln uL  dm 
Métro V in cen n es, I S L  
Bd  HOtot-Vlile, Moa-

Centaine ch ieo i 
c iera  te r s c . ; ' i 
gu erre  e t  fo x ratiera. 
C hiens lu xe n B t n s ;p i i i  
a v a n u g . Expéditions ta 
p ay s. G aranties. S n g U ik  

epoken

G rand ch o ix  pcdUer^ 
kndouE, b o iâos. petil 

B r s b a n ^ ,  fo x . GheoR 
Krançaas, 7, ru e  ■Victor- 
H-ugn, Charentcn. TéSé- 
phone 5$.

lUTDMDBILES S . »  
Ifl m ol

80 CAMIONS auiom o- 
b ilH . V en te, Achat, 

I/ O ca t lo Q , 6, ru e  R aspaJl, 
Levallo ls-Perret.

0CCA8I0I3

L i v r e s .  Acoac tous
gen res. RiPUotncques, 

d ictionnaire Larousse, 
etc. V aleur m axlm a. — 
BOUgCET C » , 6, passage 
V erdeau, Paris,

FONDS DE COMMERCE

I I.MtKRIE, X'UJVLMJ- 
J  l'K», quun in r popu- 

l.iiix ; Inyer rare éOO fr .; 
b lw i li>ge ; a lT a iiv »  lA.OOU 
a sr, im i. P r lx  C.oiiO fr. 
r i ’y d iT , ru e  de lU vuil,
/  V R ’ I . K ! '» » ,  V K R .M Ï ,  
A -VKTICLUS QJ-; .ME 
-V.AilK. BrtM-iliîes JUoUllée 
IS.OiiO fraïu-s, dn  cétle 
J « r  d e  d o n b l e  e l l l -  
liliV avi®' 0.11(1» fiai»'®. 
P c j  R t .  «i!>. r u e  iP * H i v i . l i ,

DOIS DE C H IU FF «E  ,  ®'“ ot

f >^.i® a b rù ta r eutuié ds 
S rlliT ieiK ion» p o iir  ehe- 

u luiL'i-®el :iiié|.®i W il ia e t ,  
J38. ro c  (le  I Iiiblm-. T i -  
l«ÿhoii< i;->BoJiii® ii-i.-'.

  L e  gérant : V u n o R  U.vfVtRON \ t .

Im p rim e rie , 19,  r u e  U’xilet, P a r i s .  —  V o lû a a r d i

Ayuntamiento de Madrid




